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HQMMAGE A LA MEKOIRE *BE H;. BDUAEEQ MUNDLANE ' ' ' ' :'"'Li!t

Sur proposition du President, les membres du Comite obser^ertt une, mi

nute de silence en hommago a. la memoire de H. Eduardo Mundlane, ..President

du Front de liberation du Mozambique (PRELIMO).

ilE DE LA COMMISSION ECOITOMIQUE POUR L'AFRIQUE ET. AIJOPIION

U'UNE RESOLUTION COMMEMORATIVE ; ; "' " ' "" '

''■■' " MESSAGES DE FELICITATIONS (suite) . . . ,■ ■ .;;., ;

M,...ABDEIr-RAHMAN (Org?iiisation des. Nations Unie© pour' le dgvelbppement

industriel-prJj'-'N r: -^rb : . p^ule sur I'li.-vivcrjion cm President','' deciaro qu'ar

cours des dix derniererj ann4es la Commission Gconoraique pour l*Afriqtie-

a aide les Africains a. trouver leur voie dans tous les domainas du

ment economique et socialf et plus particulierement en ce qui concerne l'in—

dustrialisabionc L'UIy'IDO accorde un ordre de priorite eleve a la cooperation

avec la CEA et elle a oonclu en 1968 un accord official definissant claire-

ment les principos jt les icethodes de cooperation entro les deux organisaies,

ce qui devrait eonduire a une mciiloure harmonisation des programmes et devrait

permettre a des dens- organisations d'utiliser au rr.aximu^i les ressources li

mitSesdont elles disposenio

L1 industrialisation dr. l'Afrique ne fait que commencer, mais il est es

sential de prolong^r les efforts cntrepris de fa9on a adopter une politique
,. ; . -. - I ■

... .'.... . . - ■ . ■ ■ ''..'.{. i:.,.%.i

d1industrialisation appropriee et l'appliquer au moyen de programmes d'action

clairement definis pour r.cbiliser toutes les ressources disponibles, tant a

I'in'te'ipieur crutai-3.'3eJi.i.Ci*i^urI* ■ Ces :efforts d1 industrialisation, pour lesquels

la CEA'doit jousr ion rcle^ capital, doivent etre prolonges pendant la deuxieme

Decennie du developpemrnt en y apportant une vigueur et une experience plus

.grandes. LTO1DO. .xestc^a on porttaot. etroit avec les pays d'Afriqiie et les

. organisation.re£aonal.O3- ;j)eux conseillers: de .l'UNIDO etudient deja les

questions industriell.03 on i\friqu3 de.l'«st et on-Afrique cantrale; un autre

sera, bientot decigne pour .VAfrique de lTouest. La,.CEA■ et l'UBIDO collabore-

rpnt pour tirer le. meilleur parti des services des cinq conseillers en ma—

tiere induatrielle qui cont en poste a Addis-Abeba. Diverses activites com

munes sont en couvs de prepai'ation pour les prochains mois et notamment une



E/CN.14/SR.142(IX)
Page 2

reunion qui sera chargee d'encourager 1'investissement dans 1'industrie;

cette reunion fera suite aux deux reunions tenues a Addis-Abeba par la CEA

et elle beneficiera de l'experience acquise par l'UNIDO depuis le Colloque

international d'Athenes,

Cette action commune pourra aboutir en fin da compte a un unique pro

gramme industriel des Nations Unies pour l'Afrique. II ne fait aucun doute

que le succes de I1industrialisation depend avant tout en Afrique des efforts

individuels et collectifs des pays africains eux-memes, mais que les organi

sations Internationales pourraient y contribuer en conseillant les pays sur

la politique et les programmes industriels et en favorisant l'accroissement

du courant des capitaux et des connaissances diriges par les pays industria

lises vers 1'Afrique.

En terminant, M, Abdel-Rahman se felicite de I1expansion et du develop-

pement de la CEA, attribuables dans une large mesure a l'impulsion, a la pa

tience et a la perseverance de son Secretaire executif.

A la demande du President, le secretaire donne lecture de messages

de felicitation a&resses par les organisations suivantes : Chambre de com

merce africaine et americaine, Commission du bassin du Tchad, secretaire du

Conseil d'assistance ecor.omique mutuelle, Republique federale du Csuneroun.

M. BOHANI (Republique-Unie de Tanzanie) felicite le secretariat

d1avoir su, au cours des dix premieres annees d1existence de la CEA et en

depit de conditions extdrieur-es difficiles, jeter en Afrique les bases du

developpement social ec economique et de l'autonomie economique. II s'est

ainsi acquis le respect de nombreux Etats membres, meme s'il doit encore les

convaincre que leur confiance n'est pas mal placee.

La Commission ne permettra pas aux forces anti-economiques du neo-colo-

nialisme et du racisme de la detourner des efforts qu!elle deploie pour ^li-

miner du continent africain I1ignorance, la pauvrete et la maladie, aussi

bien que la domination politique surannee et l'asservissement economique,

Elle est decidee a mener jusqu'au succes complet le combat pour la dignite

de l'Afrique et de ses peuples.
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La nature et l'ampleur du defi lance a la Commission exige qu'elle ■

icie immediatement de la confiance que les institutions'analogues (lea-

pays developpes n'ont acquise qu'au bout de beaucoup de temps.

Ce nfest pas une simple coincidence si le siege de Da Commission a eie ■

installe dans' un pays dont l'Empereur a tant fait pour rehausser la dignite

En terminant, la delegation tanzanienhe assure le Secretaire executif

et son personnel qu'elle apportera sans reserve son appui a l!execution des

future travaux de la Commission.

M. NGALATTO3 (Zambie) donne lecture d'un message" du President de

la Republique de Zambie declarant notamment que le moment est venu de faire

un nouvel examen de l!avenir de la CEA, afin de lui donner des bases ferme-

ment 4tablies sur 1*experience acquiseo

Apres dix ans d^xistence, la CEA compte maintenant quarante payS|

mais il faut deplorer que des regimes oppressifs interdisent encore a des

pays africains de preparer leur propre avenir. La Zambie estime que la rai-

son d'etre de la CEA, a savoir 1'amelioration des conditions economiqueg et

sociales des peuples d'Afrique, n'est possible que dans la mesure ou la Com

mission parviendra a organiser comme il convient 1'exploitation et la repar

tition des ressources materielles et humaines du continent, ce qui ne pou—

vait se faire aussi longtemps que les regimes coloniaux empechaient les

Africains d'avoir leur part des acquisitions de la science et de la techni

que modernes-

, <,.. . M, DIWSTSIN (observateur dT!srael) prenant la. pai-ple sur l'invita-

^?£j^U; Fr_esident, declare qu!au. cours de ses dax annees ^'existence la CEA

a vu_ la grande majorite des: peuples d'Afrique parvenir a, 1 Vindependance. II

faut, esperer que les dern^ers. vestiges du colonialisme, ne tarderont pas .a.-dis-

paraJtre. Les travaux effectues par la Commission d,ans le dom.aine de la re

cherche, de la planificat.ion et de la formation ont certainement joue un role

important au cours de cette meme periode dans la croissance economique. des

pays d'Afrique. Israel se felicite d'avoir pu, dans la mesure de ses modestes

moyens, contribuer a cette evolution en puisant dans sa propre experience
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du developpement economique et social pour fournir des consultants et de

former des etudiants africains. Israel a I1intention non seulement de pour-,

suivre son action mais encore de rechercher de nouvelles formules de co

operation,

Malheureusement, le taux de croissance des pays en voie de developpement

a ete decevant et le fosse entre pays pauvres et riches n!a cesse de s'elargir.

Au taux actuel d!accroissement annuel du revenu par habitant, il faudrait 70

ans pour que le revenu extremement bas de l'Africain moyen soit multiplie

par deux.

Pour que les pays africains puissent donner du corps a leur independence,

il faudrait augraenter 1'assistance et la cooperation Internationales dansles

secteurs sociaux et economiques. Les besoins de chaque pays en matiere de

developpement doivent etre evalues en fonction d'un ordre de priorite fonde

sur ses ressources naturelles et humaines.

En Afrique, les agriculteurs constituent la grande majorite et pour

qu'ils puissent ecouler leurs marchandises sur les marches nationaux et mon—

diaux il faut adapter leur production aux besoins des marches et introduire

de nouvelles cultures et des methodes agricoles modernes. II incombe aux na

tions africaines d'augmenter notablement la production agricole dans un monde

ou tant de personnes souffrent encore de malnutrition. La combinaison de

lfinvestissement de capitaux et de talents a permis a Israel, pays aride

sans tradition ni experience agricole, d^ugmenter considerablement sa pro

duction entre 1956 et 19&5 en d®pit cl'un accroissement tres faible de sa po

pulation agricole, N'importe quel pays disposant des moyens et des connais-

sances techniques necessaires peut pretendre a. une expansion semblable. Si

ce resultat etait obtenu a la fin de la prochaine decennie, les pays en voie

de developpement pourraient non seulement nourrir leurs populations et ac-

croitre leurs exportations mais encore liberer une grande partie de leur po

pulation agricole en faveur du developpement industriel. Israel est bieri

place pour partager dans ce domaine une experience acquise par tatonnements.

La fructueuse cooperation qui existe entre la Commission et Israel sera encore

resserree au oours de la prochaine decennie, qui sera determinante pour

I1Afrique,
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M. SYLLA (Senegal), prenant la parole au nom des pays

d1expression francaise, reaffirms le soutien que ces pays apportent a

la Commission- Pendant les dix annees de son existence, la Commission

a connu de nombreuses fluctuations, mais elle est demeuree. cet instrument

que les pays esperent capable de resoudre les problimes du sous-develop-

pement. On se doit de feliciter le secretariat des travaux qu'il a

accomplis au cours des dix dernieres annees, et en particulier, de la

creation d1institutions telles que l'Institut de developpement econo-.

mique et de planification (IDEP), la Banque africaine de developpement

(BAD), la Conference des statisticiens africains, la Conference des

planificateurs africains, l'Association des banques centrales, 1'Asso- ,

ciation pour 1'avancement des sciences enAfrique, I1Association, des

compagnies aeriennes africaines et les bureaux sous-regionaux de Niamey,

Kinshasa, Tanger et Lusaka. Les resultats obtenus pendant ces dix

annees permettent d'esperer que la deuxilrae Decennie des Nations Unies .

pour le developpement sera une periode de renforcement de la cooperation,

efde l'integration economique en Afrique. Pendant les-dix prochaines

araxees,.le secretariat devra done multiplier ses efforts pour assurer

lef progres economique et social des pays africains qui est, depuis si ,

longtemps, defavorise par I1organisation des marches international et

la deterioration des termes de l'echange.

M. SSPULVSDA (Observateur du Chili), parlant sur 1'invitation

du President, felicits la Commission economique pour 1'Afrique de ses

remarquables realisations. II tient aussi a remercier Sa Majeste

1'Empereur d'Ethiopie, le Gouvernement et le peuple ethiopien, de la

gsnereuse hospitalite qu'ils ont reserves a tous les participants .

a la session.

Le Gouvernement de la Republique chilienne, conscient des problemes

auxquels les nations africaines ont a, faire face dans leurs efforts

de developpement economique et social, suivra avec un vif interet les

travaux de la session et en particulier, les debats qui porteront sur

la cooperation economique sous-regionale. Le Chili qui a constate le

succSs des activites de la Communaute de lfAfrique orientale, des Etats
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riverains du fleuve Senegal et du Groupement economique. de l',Afri<iue

centrale, est persuade que les resultats obtenuB contribue.ront a

eliminer les obstacles a 1'industrialisation du continent. Les pays,,

d'Amirique latine, eux aussi, ont pris des mesures pour favoriser la

cooperation sous-regionale j en 196l? le Traite de Montevideo a abouti

a la creation d'une zone de litre echange; en aout 1966, les Presidents

des Republiques chilienne, colombienne et venezue"lienne et les repre-

sentants des Ghefs d'Etat du Perou et de l'Equateur, se sont reunis-a

Bogota pour jeter les bases de la creation d'un marche sous-regional

et en avril 1967, les principes des accords sous-regionaux ont eti

rlaffirmes a Punta del Bate dans la "Declaration des Presidents -

Tous ces eveneinents ont abouti a Is signature du Traite des Andes, dont

1'application a ete suiviede prOgres. II y a lieu de signaler aussi,

que le commerce des pays metnbres de I1 Association latino-ame"ric,aine de

libre ^change (ALALC) a double" en neuf ans. Les resultats obtenus par,r

les groupements que M. Sepulveda a evoques, temoignent de la.necessite

et de lUnteret de I1 integration^ dont I1 importance a e"te mise en lumiere

par le President du Chili, lors de la visite officielle du President de

la Zambie au Chili, et par le Ministre chilien des -Affaires Strangeres,

a 1'occasion de la celebration du Dixieme anniversaire de la Declaration

universelle des Droits de l'homme.

Si, au cours de la deuxieme Decennie du developpement, les pays

atteignent i'oboectif fixe, qui est de faconner une nouvelle structure,

economique,' et s'ils parviennent reellement as'integrer les uns aux

auireB, tous les peuples pourront vivre dans un monde de justice, de

bien-Stre, ie dignite et de securite.
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M.. NDISI (Observateur de I1Organisation internationale du

Travail -OIT}, prenant la parole sur 1'invitation du President, declare

que son organisation, tout comme la CiSA, avait aussi oelebre~ un anni- ;

, versaire important en 1968. Les liens etroits qui rapprochent 1'OIT

et la CEA ont ete forges par des inter&ts et des objectifs communs qui-

sont enonces dans des programmes conjoints. L'OIT participe aux reunions

techniques de la CSA en fournissant.les services de specialistes; ses

representants au sein des comites permanents permettent de mioux coordon-

nor les operations et de contribuer plus facilement aux etudes entrepri-

ses en commune enfin, le partage entre les deux organisations des memes

documents et travaux de recherche assure la meilleure utilisation des-

connaissances dureraent acquises, -; .■ :.

Si .cette cooperation s'est sensiblement renforcee' depuia la creation

a Addis-Abeba du Bure.au regional de: 1' OIT pour 1'Afrique, o'est surtout

a cause do la presence de la C3A dans cette ville. L'CIT remercie sin-

;oSreacnt la C3A d1 avoir contribue a 1'expansion de ses services en

Afrique. Beaucoup a ete. fait ces dix dernieres anneos au cours desque-1-

les, par sos travaux, la Commission a aide a definir la physionomie dU

developpement des ressources humaines et materielles de: 1'Afrique.

Pendant cette periode, la CSA s'est adjugee une place honorable dans '

l'histoire de l'Afrique independante. La C££ b^neficiera, elle p€ut:en

etre sure, de 1'appui et de la cooperation.de 1'CIT dans ses efforts pour

rSpondre aux promesses.do grandeur du continent.et aux aspirations do

ses peuples, h la dignite, au respect, a la liberte et a la paix. .. .

M. BUTLER (Observateur de l/Union Internationale des .teLecora-

munications) prenant egalement la parole sur 1'invitation du President,

transmst les felicitations du Secretaire general de 1'UIT a Xa CEA

pour i'avenir de laquelie il formule tous les voeux de succes,... L'UIT

remercib vivement la b^A de V aider dans les efforts qu'elle deploie
pour favorisor 1g developpement
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En collaboration avec d1 autres organes des Nations Unies, avec la

et l^OUA, 1'UIT a elahore un certain nombre de projets qui commencent

a porter leurs fruits, dont six grands programmes de formation du Ponds

special et vingt autres projets, moins importants, interessant la formation

et la technique. Des etudes sont en cours a propos de la mise en route

d1autres projets du Ponds special, en particulier des projets multinatio-

naux de formation destines a repondre aux besoins des pays qui ne peuvent

pas, par leurs propres moyens, financer les projets ordinaires du Fonds

Special dans certaines branches de la formation. En collaboration avec

l'Union postale universelle (UPU), une formation, dans ce domaine, a ete

assuree dans certains e"tablissements de l'UIT. L'Union a organise, a

Dakar, un cycle d(etudes sur la gestion du reseau des telecommunications

et en organisera uri du meme genre a Addis-Abeba en fevrier I969.

L'UIT espere aussi mettre sur pied un cycle d1etudes sur les aspects

de la radiodiffusion et des relais-radio relevant des telecommunications

qui presentent un interet particulier pour l'Union des organisations natio-

nales de radiodiffusion et de television en Afrique, Le Programme des

Nations Unies pour le developpement (PNUD) a approuve 1'organisation en

1970 de deux cycles d(etudes sur les me'thodes et les techniques de forma

tion, Au titre du programme regional, diverses bourses seront offertes

pour ces cycles d'etudes, qui auront tous lieu en Afrique. L'UIT orga

nisera aussi deux cycles d'etudes a Geneve, 1'un vers la fin de 1969 et

l'autre au d^but de 1970. Ces cycles porteront sur les su^ets suivants;

communications spatiale et par radio classique; exploitation et progres

technique; reglementation.

L'entree en service, entre Addis-Abeba et,Abidjan, dans le cadre d'un

projet pilote, de la ligne experimentale transafricaine qui permet les

communications telephoniques, tele"graphiques et par telex, jour et nuit,

est un ev^nement important qui contribuera au developpement du continent

en general, et en particulier, dans le domaine e"conomique, social et
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des telecommunications. Ce pro jet est important aussi car, sur le

1 plan &es recettes, les autorites' respOnsables de sa mise en route

avaient un avis tres different de celui des autres parties inte"resse"es.

.; Main tenant* ..toutefois, le pro jet fonctionne et peut Stre considere

ypomrne un.pre-investissement de "base aux investissemehts qui-seront con-

sacres au developpement futur. Si ce projet est un succesy'd1 autres

projets du meme genre seront probabj.ement accueilli avec bienveillance

a l'avenir. Ce nouveau service permettra des economies substantielles.

Ainsi, le tarif des services telephoniques, telegraphiques. et par te

lex entre l'^thiopie et la C&te-d'Ivoire a deja ete reduit et la nou-

velle politique des prix sera tres utile a I1infrastructure individuel-

le et collective des pays africains. D1autres pays pourront exploiter

la li^ne en se raccordantau circuit soit a Addis soit a AMdjan, si

Men que I1 on pout esperer un accroissement des investissements dans

'le secteur des telecommunications, ce qui permet d1envisager'un d^tut

d'industrialisation dans ce secteur, meme si, au depart, il ne s'agit

que du montage et de la fabrication de pieces detachees.

On ne saurait surestimer 1'importance ds la cooperation regionale

dans 1'Elaboration du Plan africain de telecommunications. Ce projet

fait suite aux dispositions de la resolution 162 adoptee par. la CBA

a sa huitieme session et a celles de la resolution, 3 de la Reunion

raixte CEA/OUA sur les telecommunications. On a deja ontrepris les tra-

vaux preliminaires a I1etude de prG-invo3tissement dont les objectifs

de;base ont ete acceptes, en prinCipe, par 32 pays. Au cours de la

phase prei-irainaire, au6une contribution financiere ri' est exigee des

pays participants qui seront seulement tenus de recevoir des specialistes

«t de 1'eur fb^irhir, en les aidant sur le plan administratif, des ren-

Beignements sur le trafic. Pour I1instant, les gouvernements ne

cooperent-pas tous a l'^tude si bien que probablement, les spScialistes

ne pourront pas mener leur tache a bien. L■orateur demaride done"

instamment aux delegations de faire en sorte que leur gouvernement
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colla"bore a la premiere phase des travaux. A cet egard, il faut bien

comprendre que les gouvernements qui participent a la premiere phase ne

seront pas pour autant obliges -de parti-ciper a-la .seconde.

Pour conclure, 1'observateur de lrUnlon Internationale d-es. telecom

munications remercie le secretariat de I'aide qu'il a apportee au Service

mixte OSA/UIT.

M. PATAKI (Cbservateur de la Hongrie), parlant sur- I1 invitation

du President, declare q-ue c'est pour lui un privilege -&e participer. a

la celebration du dixieme anniversaire de la Commission economique pour

1'Afrique.

A une epoque qui- se caracterise par 1'interdepertdan-ce, aucunmem-

bre de 1'Organisation. des^Hations Unies ne saurait rested indifferent

a I1evolution du developpement econoraique et social.de I1Afrique, car

ce developpement aura necessairement- des repercussions favorables pour

les autres regions du monde, II est done a deplorer que due vastes ter— -

ritoires du continent soient encore sous la ferule coloniale et partant,

dans 1'impossibilite de d^venir membres de la CEA qui a tant fait pour

favoriser le developperaent economique de la region et dont les activates

portent sur des domaines varies tels que: planification du developpement,

developpement.industriel, stabilisation des cours des produits de base,

cooperation monetaire et fiscale en Afriqua, formation professionnelle

et organisation de la recherche.

A la suite de la visite, en 1964» du Secretaire executif en Hongrie,

ce pays a participe a la creation d'un Institut est-africain de recher-

ches hydrauliques. II a aussi signe, avec plusieurs pays africains,

des accords commerciauz en vertu desquels les exportations hongroises

vers l'Afrique ont augmente de 128 pour 100 entre 1962 et 1967 et les

importations en provenance de l'Afrique, de 254 pour 100 pendant la

raeme periode* Des accords de cooperation scientifique et technique ont

aussi e"te conclus avec de nombreux pays africains. Dans le cadre de
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c.es accords,' des centaines despecialistes hongrois,travaillent. en.

Afrique, tanais que des centaines d1Africains bene"ficient d'tme, forma

tion professionnelle ou d'un enseignement supe*rieur en Hongrie. Le

:Go;uvernement hongrois se propose de poursuivre, en I'elargissant, sa

;pQ.litique de. cooperation avec la CEA«'; -

- ; ; ' :,vMile MOKITT5SICK (Observateur de 1'Organisation -des Nations
Uhies pour 1'education, la science et la culture)' prenant la parole

a 1'invitation du President transmet les salutations du Directeur general

de.l'UNSSCO.-a.la CEAal*occasion de son dixieme anniversaire.

1 j ' ;.-.I)ans 1'nistoire de i'Afrique il sera reoonnu que,, c» est au oours

d© la. decennie'des'annees 19to que 1 Education a le plus ,progresse .

et que la Commission a beaucoup contribue a cet etat de fait. II est

r incontestabl ement tres encoura'geant pour I'UNllSCb et la CSAqu'au cours

de.la derniere deoennie I'interet de Venseignement en tant qu'ihveatis-

■ sement pro^uctif, ait 6U reoonnu,■ On ne 'r^petera jamais'assea que; :

l»fiomme est la principale source de developpement et son' unique objet.

:, , ^i1*' Mile McKitterick a reaffirme que 1'UNESCO souhaitait la,

-coordination (qui.n'^tait qu'un'moyeh) r:mais surtout la cooperation,

. c'est-a^iiire auction concer-t^e, des Btats membres de la CEA et de

l'TJNiSSCX) qui sont, en fait, les memes, ' :

M,. -SINU (Observateur de la" Rouinanie) prenant la parole a

l'invitation, du President a remercie le Gouvernemeni ^thiopien et la

CEA d'avqir invite son: pays a' se f aire' represented aux' ceremonies

comm^morativesdu, dijieme aTiniversaire de'la Commission. ' ''

La Roumahie est actuellement engagee dans un vaste programme de-.

developpement, c'est poufquoi elle sympathise vivement avec les pays

africains dans,les-.efforts"qu'ils deplbierit pour apporter le bien-

etre a leure populations.^ ;Au cdurs des demieres annees, la Soumanie

a etabli des relations, fecondes ■ avec plus de3O pays africains dans '

les domaines du commerce, de la cooperation economique et industrielle



E/aSM4/SH.142(lX)
re 12 . "

et de la formation professionnelle, fondees sur le respect de la sou-

verainete nationale, 1'independance, l'egalite et des avantages reci-

proques.

Plusieurs orateurs ont, a juste titre, insiste sur le <role impor

tant que doivent jouer a l'avenir dans le processus du developpement

economique 1'industrialisation, la planification et la diversification

de 1'agriculture, qui sont des facteurs dont le Gouvernement rouraain

tient le plus grand compte dans sa-politique economique.

La Eoumanie apporte une contribution appreciable a 1»OMJ et a

ses institutions specialises dont les objectifs sont de renforcer la

cooperation Internationale dans les domaines economique, technique

et Hiientifique.

Enfin, l'observateur de la Eoumanie exprime le voeu que les travaux

de la neuviemo session de la Commission soient fructueux et lui souhaite

de -trouver les meilleurs moyens d'aider les pays africains a surmonter

leurs difficultes au cours de la prochaine decennie.

M. OHM (Observateur de la Republique. de' Coree) parlan-t.^ur

l*iitvltatton.du. President trans^f a la CEA, a 1» occasion da..son dizierrre

anniversaire^.les felicitations et les raellleurs voeux de .Gouvemeraent -
et du peuple careens.-

Le peuple cor^en, bien que g4ographiq.uement trea eloigne.de

lse..Sen±.^vec ce continent dea .liena etroits., ainsi qu'en ' '

temoignent les visits de personnel!tea de premier plan echangees entre

la Coree-.et plusieurs pays africains. La visits officielle en 1968

de Sa Ma4*ste Imperials Haile S4lassie Ier d'Ethiopie occupy-une place

partUuliere dans la meraoire du peuple coreen*

Le. Gouvernement cor4en a recemment lance un programme d1 assistance

portant surtout dans I'immediat sur 1 'agriculture et- la- technique,

qu'il compte elargir lorsque Ses ressourcea le permettront.
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que. deux fois plus jeune que la Commission eoonomique pour

l'Asie et 1'Sxtreme-Orient (qui a celebre son vingtierae.anniversaire

en 1967)y la CBA a fait considerablement avancer le developpement eco

nomique et a joue un r81e important en faveur de la cooperation et de

1'integration regionales.

La delegation coreenne est convaincue que la Banque africaine de

developpement contribuera au developpement econoraique rapide a travers

toute l1Afrique et que l1instauration de groupements economiques par

la CfiA sera un exemple que suivront d1autres organisations economiques

regionales, La multiplication des efforts des peuples africains en vue

d'ameliorer leur sort (une tendance d1ailleurs universelle) est tres

encourageante. Une cooperation plus etroite se dessine entre les pays

developpes et les pays en voie de developpement,ainsi qu?en temoigne

la creation de la CNUCBD, et il faut esperer que cette tendance ne fera

que s'accentuer jusqu'a ce que toutes les aspirations des pays en voie

6.6, developpement aient ete satisfaites.

Pour conclure, llo"bservateur coi-een remercie le Secretaire executif

d'avoir invite son Gouvernement a se faire representer a Xa nouvieme ses

sion, de la Commission et exprime le voeu que la prochaine d^cennie

reserve h la C^iA, un averiir encore plus brillant.

M. TEPEDELSN (Observateur de la Turquie) prenant la parole sur

1'invitation du President affirme que la Turquie est au nomt>re des

pays tien places pour comprendre particulierement les problemes du

developpement africain et s'y interesseretant donne qu'elle a elle-

meme eu a surmonter des difficultes du meme ordre qui, fort heureusement

■pQiir elle^sont maintenant du domaine du passe ' '

L'independance economique est indispensable a l'independance pleine

et entiere, aussi la Turquie approuve-t-elle pleiriement la position

adopte"e en1 la matiere par les pays' africains. L' ind^pendahce he doit

pas, oependant, empecher la cooperation avec les autres pays, a condition
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^queoette cooperation soit equitable et depourvuede toute tentative

d*exploitation* ' ' " ■ ■ ■

L'ideaiisme des peuples africains, .associe a la ferme intention de

regagner leur souverainete, est la meilleure garantie que les efforts

qu'ils deploient, sous l'egide de la CEA et de son Secretaire executif,

:- pour, aceeder a un niveau de vie plus elev6,serbnt couronnes de succes.

Enfin, au nom de son Gouvernement, I'Dbservateur de. la Turquie ex-

prime le voeu que les travaux de la neuvierae session de la Commission

soient tree fructueux et que la deuxieme lecennie des Nations Unies

pour le developpement donne les meilleurs resultats.

M. ELAMLY CObservateur de 1'Organisation meteorologique mon-

diale) prenant la parole.sur l'invitation du President a presehte a la

CEA, a l'occasion de son dixieme anniversaire, les felicitations du

Directeur general de. 1'Organisation meteorologique mondiale et souhait6

le plus grand succes aux travaux de la neuvifeme: session da la Commission.

L\OMM a collabpre etroitement avec la CEA par le passe, en particulier

dans le domaine de la mise en valeur des ressources hydrauliques', et elle

est persuadee que cette collaboration sera,renforcee a'l'avenir, car les

renseignements meteorologiques sont la condition meme d'une bonne plani-

fication des economies nationales et de 1'acceleration de.I1exploitation

des ressources natureiles. .

Le monde vit dans l'attente d1un grand exploit meteorologique. En

effet, un nouveau systeme..meteorologique mondial, conhu sous le nom

de "Veille meteorologique mondiale", doit entrer en service dans quelques

annees. Ce systeme permettra de faire des previsions plus precises «t

plus etendues.

Pour finir, M. Elamly adresse ses voeux de reussite a-la CEA et

au Secretaire executif pour les dix annees a venir et rappelle que 1'OMM

est disposee a cooperer avec la Commission au profit des peuples d'Afrique.
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H. EL BOGHMUT (Obaervateur de la Ligue des Stats arabes),

prenant la parole sur I1invitation du President, adresse ses remercie-

ments a I'Empereur, au Oouvernement et au peuple d'Sthiopie pour leur

hospitalite et, au nom de la Ligue des Etats arabes, felicite la C3A

a 1!occasion de son dixieme anniveroaire.

En un temps relativement court, la CSA a jete les bases d'une co

operation africaine multinationale, Stendu ses activates a de nombreux

aspects du deVeloppement Sconomique et social, effectue des reoherches

et des etudes d'un grand intlrtt, et joue1 un r&le important pour fa-

voriser la cooperation regional'* et

La Ligue des Stats arabes a largement tire parti des etudes de

la C£A, car un grand nombre des. problemes, qui se posent dans les pays

de la CSA se posent egalement dans la zone sur laguelle «s' etend la

Ligue... Son principal, objectif est ^interpreter I'ldSal- commun. a

ses membres, qui pp^sedent la mftme langue, la roeme culture et la mfeme

civilisation, pour en f^aire un inetriament. de cooperation regionale. Ce

faisant, elle s'est toujours efforcee de suivre les activates et de se

conformer aux principes de I1Organisation des Nations Uniee et, a cet

effet, elle a houe avec cette organisation d'e"troites relations de tra

vail. Ces relations sont particulierement importantes avec la C3A,

parce que ces deux organismes ont des activites comparaU.es dans le

domaine du developpement et parce que six des Etats de la Ligue arabe

sontj membres de 1& :

Pour terminer, M. El Bo^htody adresse a la CEA. ses voeux de reussite

pour la proohaine d^oennie et rend hommage au Secretaire executif et

a son personnel.

M. EIPAAT (Observateur de 1'Organisation afro-asiatique de

ooope"ration iconomique), prenant la parole sur 1'invitation du Preside^4-

felicite la CSA a l'oocasion de son dixieme anniversaire et remercie

1'Smpereur, le Gouvernement et le peuple d'Sthiopie de leur hospitalite.
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L1Organisation afro-asiatique de cooperation economique a les

memes objectifs que la CSA et attend de la Commission qu'elle lui mon-

tre la voie et lui apporte son appui. ELle est persuadee que les

relations cordiales qu'elle a entretenues avec la CSA se renforceront

a l*avenir.

L'Organisation afro-asiatique de cooperation economiquej dont

les mem'bres se recrutent uniquemerit parmi les federations nationales

de chambres de commerce et dragriculture et parmi d'autres institutions

comparables d1Afrique et d'Asie, est une organisation non gouvernemen-

tale qui s'efforce de faciliter la cooperation economique en Asie, en

Afrique et dans 1© reste du mbhde, Elle a re"cemment mis au point de

nouvelles methodes de travail et Inexperience acquise montre que ces

methodes peuvent etre employees pour mobiliser les organisations indus-

trielles et commerciales nationales au profit du developpement economi

que general et, en particulier', d^ la cooperation technique interna

tional e. Un aide-memoire exposant en 'detail ces methodes de travail a

ete communique au secretariat pour qu'il le transmette aux representants

interesses. ■ ■ r

M. F.E.A. WALRAVEN (Obeervateur des Pays-Bas), prenant la

parole sur l'invitation du President, declare que la visite officielle

de la Reine des Fays-Bas en Bthiopie a mis one no»VBlle fois en lu-

miere les liens historiques qtti unissent les deux pays.

Lors de la premiere session de la CEA, I1Afrique etait sur le

point d1entrer dans une periode qui constitue sans doute les dix annees

les plus interessantes de son histoire,' periode durant laquelle le

nombre des Etats africains independants est passe de neuf a plus de

quarante.

II est done particulierement important que la CM. encourage la

cooperation sous-regionale, multinationale et i-egionale.
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Au cours des dix dernieres annees, les realisations de la CEA ont

ete impressionnantes. A I1occasion de la mise au point de la strategie

internationale du developpement pour les dix annees commencant en 1970,

il est remarquable que la troisieme session du Comite des Nations Unies

pour la pianification du developpement se soit tenue a Addis-Abeba en

cooperation avec la CEA, qui etait parfaitement au courant des problernes

et des besoins des pays d'Afrique et qui avait un role important a jouer

pour la mise au point de cette strategie et pour 1'execution des programmes

de la prochaine decennie.

Un element essentiel de cette strategie est la fixation du volume

de I1aide. Les Pays-Bas ont I1intention de consacrer un pour 100 de

leur revenu national net a l'aide au developpement et ils avaient de"ja

depasse en 1967 l'objectif fixe par la deuxieme Conference des Nations

Unies pour le oesnnorco c-fe le developpement

Les Pays-Bas ont toujours ete persuades que la CEA joue un r&le

vital dans le developpement de 1'Afrique et ils ont deja participe a

plusieurs reprises a ses programmes et ses activites, Ils seraient

heureux d'elargir cet appui et ils offrent les services d1experts haute-

raent qualifies pour cooperer a d1autres programmes.

La delegation des Pays-Bas, tout comme le Secretaire executif, estime

qu'une tache extremement importante attend la CEA au cours des dix pro-

Ohalnes annees.

M. LLOYD (Observateur do 1'Agence Internationale de l'energie

atomique), prenant la parole sur 1'invitation du President, declare

que le Directeur general de cet organisme l'a prie d1 adresser a la CEA, a

I1occasion de son dixieme anniversaire, ses chaleureuses felicitations et

ses meilleurs voeux de succes pour l'avenir. L'Agence espere que sa

cooperation avec la Commission sera toujours aussi cordiale et fruotueuse.

La seance est levee a 13 h 05
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